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pendant que mon pauvre Dario les goûtait seul,
je plaisantais, je lui disais de me garder les pius
belles pour demain... L'ab minable chose était
pour moi, et c'est lui qui est frappé, ah ! Sei-
gneur ! par le hasard le plus féroce, la plus
monstrueuse des sottises du sort.. Seigneur, Sei-
gneur! vous nous avez donc abandonnés!

Des larmes étaient montées à ses yeux, taudis
qu'elle, frémissante, ne semblait pas convaincue
encore.

- Mais, mon oncle, vous n'avez aucun enne-
mi, pourquoi voulel-vous que ce Santobono at-
tente ainsi à vos jours ?

Un instant, il resta muet, sans pouvoir trou-
ver une réponse suffisante. Déjà, la volonté du
silence se faisait en lui. dans une grandeur su-
prême. Puis, un souvenir lui revint, et il se ré-
signa au mensonge.

- Santobono a toujours eu la cervelle un peu
dérangée, et je sais qu'il m'exècre, dopuis que
j'ai refusé de tirer de prison son frsre, un de nos
anciens jardiniers, en lui donnant le bon certifi-
cat qu'il ne méritait cert-s pas... Des rancunes
mortelles n'ont souvent pas des causes plus gra-
ves. Il aura cru qu'il aavit une vengeance à ti-
rer de moi.

Alors, Benedetta, brisée, incapable de discuter
davantage, se laissa tomber sur une chaise, avec
abandon désespéré.

-Ah ! mon Dieu ! mon Dieu ! je ne sais plus...
Et puis, qu'est-ce que ça fait, maintenant que
mon Dario en est là ? Il n'y a qu'une chose, il
faur le. sauver, je veux qu'on .l sauve... Comme
c'est long, ce qu'ils font dans cette chambre !
Pourquoi Victorine ne vient-elle pas nous cher-
cher ?

Le silence recommença, éperdu. Le cardinal,
sans parler, prit sur la table le panier de figues,
le porta dans une armoire, qu'il ferma à double
tour ; puis, il mit la , clef dans sa poche. Sans
doute, dès que la nuit serait tombée, il se propo-
sait de le faire disparaître lui-même, en descen-
dant le jeter au Tibre. Meis, comme il revenait
de l'armoire, ces deux petits prêtres, dont les
yeux l'avaient forcément suivi. Il leur dit sim-
plement, grandement :

- Messieurs, je n'ai pas besoin de vous de-
mande d'être discrets... Il est des scandales qu'il
faut épargner à l'Eglise, laquelle n'est pas, ne
peut pas être coupable. Livrer un des nôtres aux
tribunaux civils, s'il est criminel, c'est frapper
l'Eglise entière, car les passions mauvaises s'em-
parent dès lors du procès, pour faire remonter
jusqu'à elle la responsabilité du crime. Et notre
seul devoir est de remettre le meurtrier aux

mains de Dieu, qui saurale punir plus sûrement..
Ah ! pour ma part, que je sois atteint -dans ma
personne ou dans ma famille, dans mes plus
tendres affections, je déclare, au nom du Christ
mort sur la croix, que je n'ai ni colsre, ni ven-
geance, et que j'efface le nom du meurtrier de
ma mémoire, et que j'ensevelis son action abo-
minable dans l'éternel silence de la tombe !

Et sa haute taille semblait avoir gré:ndi enco-
re, pendânt que, la main levée dans un geste
large, il prononçait ce serment, cet abandon de
see amis à l'unique justice de Dieu ; car ce n'é-
tait pas de Santobono qu'il entendait parler seu-
lement, mais aussi du cardinal Sanguinetti, dont
il avait deviné l'influence néfaste. Et une infinie
détresse, une souffrance tragique le bouleversait,
dans l'hèroisme de son orgueil, à la pensée de la
lutte sombre autour de la tiare, de tout ce qui
s'agitait de mauvais et de vorace, au fond des
ténèbres.

Puis, comme Pierre et don Vigilio s'inclinaient,
pour lui promettre de se faire, une émotion in-
vincible l'étrangla, le sanglot qu'il refoulait mon-
ta brusquement à sa gorge, pendant qu'il béga-
yait:

- Ah ! mon pauvre enfant, mon pauvre en-
fant ! Ah 1 l'unique fils de notre race, le seul
amour et le seul espoir de mon coeur ! mourir,
mourir ainsi !

Mais, violente de nouveau, Benedetta s'était
relevée.

- Mourir? qui donc, Dorio ?... Je ne veux
pas, nous allons le soigner, nous allons retour-

,ner prss de lui. Et nous le prendrons dans n-s
bras, et nous le sauverons. Venez, mon oncle,
venez vite.,. Je ne veux pas, je ne veux pas
qu'il meure

Elle marchait vers la porte, rien ne l'aurait
empachée de rentrer dans la chambre, lorsque,
justement,' Victorine parut, l'air égaré, ayant
perdu tout courage, malgré sa belle sérénité ha-
bituelle.

- Le docteur prie madame et Son Eminence
de venir tout de suite.

pierre, frappé de stupeur par ces chose's, ne
les suivit pas, resta un instant en arrière, avec
don Vigilio, dans la salle à manger ensoleillée.
Eh quoi ! le poison, le poison comme au temps
des Borgia, dissimulé élégamment, servi avec
ces fruits par un traître ténébreux, qu'on n'osait
même pas dénoncer ! Et il se rappelait sa con-
versation, au retour de Frascati, son scepticisme
de Parisien à propos de drogues légendaires,
qu'il n'admettait qu'au cinquisme acte d'un dra-
me romantique. Et elles étaient vraies, les abo-


